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REQVESTE CIVILLE, 


- contre la conclufion de la Paix. 


T ÆES Peuples ignorans dans l'extrémité de leur mal. 
heur , fe perfuident toufiours les chofes autrement 


qu'elles ne font en‘elles-mefmes, & comme en flacract 


{eur mauuaife humeur , ilsfe figurent des defiuts dans 
des objets qu'ils ne veulent pas aymer, ainfilstrouuent 
des perfections dansles perfonnes,ouqut prennent leurs 
interefts , ou qui defendent leurs querciles,& qui peu- 
uent ou aduancerou deftruire leur fortune. Îe veux dire, 
Monfeigneur, que vous ne ferez iämais grand Prince, fi 
veus n'agiflez autrement que vous nc faites, & que vous 
ne preniez vne plus parfaite connoiffance de tout ce qui 
fe pañfe dans le fecret de la Cour, les plus fages Princes 
du monde ont eu des intelligences, mefmesiufquesdans 
es cabinets de leurs ennemis, &ne fe contentoient pas 
d'apprendre la verité par la bouché d'autruy, fi eux-mef- 
mes n'en eltoient informez par leur propre cxpetience. 
Si j'auois moins dé refpeét que ie n'en ay pour votre 
erfonne, vos imporiunitez m'obligeroient de me rendre 

à la fin plus feuere : ie ne voudrois plus vous découurir 
vn mal auquel vous n apportez point de remede, & l'ay- 
Merois mieux que vous ignorifhez Îes chofes,que de les 
‘Jaiffer dans l'eftat où nous les voyons maintenant. Par- 
donnez, Monfeigneur , au zele qui metranfporte- à l'af- 
feétion qui m'engage fi puiffamment à voire feruice, & à 
l'integrité de ma confcience , quine me permet plus 
d'efire ny flateur ny retenu le veux paroïftre en vofire 
“endroit auf courageux que fincere; & bien que ic Jouë 
Voüre deuotionsie ne puis permettre qu'ellefe voye dans 
l'abondance ou dans la quantité, des gaués beniftes que 
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ne 
lon donne" à Cour. En-etfer que penfez- vous que | 
foient les poftures, lescomplaifances , les deuotions,les 
ceremoniescludiées de la Reyne, ec fonc dés émbufches 
pour {urprehdre les 'nterefts, des picges pour preCipirer- 
les malheureux ÿdes à ppaspourperdre les atnbitienx:d's 
mafques pour cacher la malice, des voiles pour pallier les ù 
pafions Je, plus déreiglées,’ Les fots N'YKOYENDE SOULTOs 
les plus fâvcs y font tropez mefme par-leur prudence, 
Ceux qui.en penuent parler noferoient Le faire, & ceux 
qui le peuuenñt n’ont pasaffez dc hardiefle peur l'entre- 
rendre. le d'ffere beaucoup àvoftre iugerent, Mais ie 
Fdne bien foible oupeu verfé dans les maximes de la 
Cour, sil ne connoift pas que toutes les manigances qui 
s'y pratiquent ; nefont que des fowbesdes plusrafinez,& 
des tours de païle-paife des plus fubrils, , La Reyne qui 
tient le tymon de l'Eflat, & qui gouuerne tout, {elon [3  ” 
pafon qui la tyrann fe , ou-le deffein de. la vengeance | 
qu'elle à conceu contre vn parti qui n'approuuc.pas Îles 
liens, pour fe maintenir dis l'authorité,ou pour fe Fire 
craindre, donne dé l'eau benifte à tousVenans:; Elle fait Si 
croire aux lrinces qu’en qualité de Mere  & de Kéeyne 
Kegente, Ffiut tout renuerfer pourappuyer Le Domaine | 
d'vn ieune Prince ; dont l'innocence demande des lar- 
mes & du fecours, que lesreuples ne font que-des vidti- 
m<s, dont il fautrépandre lo fangfans regrer & fans émo- 
tion, lors qu'il eft queftion de maintenir vne Couronne 
qui Vaur micux que mille Nations eitieres ,queles armes 
font toufiours tuftes, & la guerre ‘oufiours legitixe,quand 
il faut defendre fon Prince; fon. Roy & fon fils. Que les Re 
Sujets font toufiours coupables ;xriminels, & dignes de 
mort , lors qu'ils refiftent à leurs Souuerains; fous quelque 
Pretexte qiié Ce foit. Mais voulez vois queie vousparle 
franchement , Vous {çauez qu'eftan: Efpagnole, fon efprit 
4 lesadrefles prudentes que lesplus clair-voyans ne peu- 
ucnt éoufcr, & das L'artifice de cesontrekiçens, çomme 
| $ 
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dans la grandeur de ces promefles , ‘elle oblige infenfi- 
blement cout le monde à fon feruice, & parla douceur de 
fes paroles , celle les trompe fansimefmes qu'ils's'en 2p- 
‘ perçoiuent. Quefait-elle pourmieux ioüer fon ieu, elle 
Voit que Mazarin n'eft qu'vn coquin dont elle fe fert 
comme vn homme fait d'un cheual, quand il à vn long 


voyage à faire, & comme ce rrefident de la Cour, qui … 
changeoit autant de fois deSecretaire, qu'ilfaitd’efans 


à fes feruantes, afin que Les marians enfemble , il fuft def 
chargé des vns & des autres : le pauure Secretaire: qui 
auoit envie de demeurer dans la maifon, confentoit d'a- 
bord au mariage que luy propofait fon maift e,& fans con- 
 fiderer qu'il n'eftoit pas pluftoftentrécdans lelogis, qui] 
eftoit deftiné pour cltre jenain, il efpoufoit litretnent Ja 
feruante, & fe rendoit feruiteur du maiftre, en deuenant 
cfclauc d'vne fotte. Vous me demanderez fiie veux con- 
clure par là,que la Reyne fe ferue purement de Mazarin 
pour riséaite afes palions, & qu'elle vfe enfon endroit, 
comme cette Reyne d Epypte; qui faifoit tuër tous ceux 
qui l’auoient baifée , de peur qu'ils ne découuriffent fes 
impudicitezs le vous refponds que mes penfées ne font 


pas fimal-heureules, & que ie ne puis pas iuger abfolu- 


ment d’Vne chofe dont ie n'ay pas vne parfaite connoif- 
fance, Ie VOUS diray pourtant que HA ue tete 
dans leurs regards, dans leurs yeux, dans leur façon de 
proceder, l'on Connoïit affez qu'ils s’affeétionnent paf- 
 fionnement., & qu'ils ne peuuent fansgrande violence, fe 
 feparer Évn.de l'autre : S'il eft vray ce que l'on dit, qu'ils 
{oient liez enfemble par vn mariage de confcience , & 
que le rere Vincent Superieur de la Miffion ait ratifié 
_ leur Contra&, ils peuuent cout cequ'ils font, & dauan- 
_ tage, ce que nous ne voyons pas, Mais fcachez, Mon£ei- 
+ Sneur,que toutes ces deferences exterieures que la REYNE 
rend au Cardinal. ;-ne font que de l'eau benifte qu’elle 
iette deflus fa tefle, pour éffacer les anciens pechezqu'il 
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a commis aiec vn jeune rage demaconnoiffance,à qui: 


ce mal-heureux 4 fait fortir l'ame par E ul, & quoy 
. qu'ellefelioüe de Mazarin; elle ne Jaifle pas de fe moquer. 
des autres:elle prome: àMonfeur de Mercœut, del en- 
cornailler d'vne Italienne ; & de Iay fre avoir vn con- 
précieux , qui cft allié à [x pourpre Romaine , & dork 
comme. ces viétimes que l'on-offroit autrefois à Apollon, 
_elle luy:a promis en outre FAdmirauté dé France, & fe 
perfuade. dans la malice de fes defleins , qu'elle perdra 
plultoft vn rringe fur mér, qu'elle’n’a fair deffus la terre. 
le ne puis vous exprimer lesartifices induftricufes de céc: 
cfprit ingenieux à mal faire , &àfe conferuer dans l'eftae 
où elle eft: elle promet également aux:prands & auxpe-. 
tics, & repañi les vns 8 lesautres de va nes cfherances,& 
de grands fahires Que direz-vous, fric vons-affeure, que 
Monfieur le Prince, qui fut las de fa femme déslelende- 
main de fesnopres, & qui ne l'efpoufà que pat cosfidera- 
tion; luy ait porté parole-pour auoit Mademsifelle ; &° 
que la Reyne luyait promis defaire rompre fon mariage, . 
afin deles marier enlenble: Elle pretend:par là, S'ap— 
puyer des vns& desaures, &en roüanit fon jeu; fé mo- 
quer de tous ceuxidefquels el e à befsins : Mais auf le 
Prince de Coadé, Monteur de Mercæur, le grand Mai- 
fre & ke Marefchal de Grandmiont, nélcherchenr que. 
les moyens de donner à leurrour_ de l'émi Betrifte à la. 


Reyne,& luyperfuader quulsfonelesferuiteurs: pourieu 


qu'ils ayent de fargent,8cqu'ils faflene leurs affaires: Le 

. Princede Conde entr'auures: plus vilain, que nelfut jattÿais 

fon pere, demandecontinaellement del'irponit, 8e apres: 
auoir tinarifé Mazatin durantcstte guerre pañlée, le prefle. 
auec dés. importunit:2 enragécs,-délle recompenfer des . 
dépenf ssqu'it y a fait, ou.duc gain qu'il fpetoit-y faire. 

 Jugez'de là, Monfcigneur, ff: nous ne fomimes pas bien. 
al heureux d'auair affaire àdés Princes qui-fonc ff hf- 

ehes-ou fn intercflez, La Reync: n’agit que par pallion 


SE 


D 
oi par aueuglement, elle veut tout €e qu'elle veut qu'it 


foit raifonnable où qu'il ne le foit pas: & pour érivenirà 
Bout, promét coût ce qu'on fuy demande, & pourtant re 
donné ftnrais rièn que deFéau benifte, Cnneconnoift plis 


de Dieu dans: la Cour, quépirbenefice d'inucntrafre ; trous 


Les Sacremens ÿ font'abolis ; fa pietény 14 vereu, #ytrou- 
went plus aucune demeure ; & dé toutes les cerenronies 
de P'Églife, il n’y à que l'eau benifté qui ÿ foit en vogue 
& en-reputation. [faut croire que cétre éau fort bien 


precicufe ;: puifque les Relfoieux mefmes en ont voulu 


prendre, & que les plus fains en apparence, ont approu- 
ué l'vfage & la communication. Neantnoins , elle n’a 
pas encore produit granñd'effer :& bien que l'on lait efti- 
mée extrémement feconde , ele: n’a encore engendré 


que des ronces & des efpines: Méffeurs de Parlement 


qui {e croyent les plus fcrupuleux, comme le: plus de- 
uots, fe font imaginez qu’il falloit,, & prolonger & mul- 
tiplier les Conferences: de Ruel& d’autres Lieux , afin 
d’auoir plus de loiür de prendre de cette eaubenifte, & 
d'en verfer par deuotion ,iufques fur latefte de leurs en- 
fans: Aux vns la Reyne promettoit des Mittres, aux aus 
tres des Érofes,aux autres des Abajes, aux autres des 
Benefices de confcquence. L'on dit mefme que le pre- 
mier- Prefident efpcre d'eftre Cardinak, & que l'eau be- 
p'fte qu'ilareceuë de la reyne, luy do't produire cér ad 
uantagé pour auoir trompé les Parifiens. Cette eau fe- 


roit bien faluraire , fi elle pouuoit lauer les noirceurs de’ 


fon ame; & d'un mauuais Officier en fairevnhomme d: 


bien. Enfin, pour vous parler librement de tout ce qui fe: 


pañfe en la Cour, ce n'eft qu'vn ieu defourbe & de plai. 
fanterie, où les plus fins font attrapez, & Les autres entic- 


rement perdus La reyne.fe moque de Mazarin, Maza- 


rin fe iouë de la reyne, les Princes pretendent tout, & 
ne pofledent rien: Le Parlement'n’attend quéelarecons- 
… penfe de fes lafchetez ,.&: la: déroute de fon authorité, 
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8 
Les Partifans feroñt à [a fin des viétimes couronnéces 
que l’on conduit au fupplice , ou comme à ces animaux 
que l’on engraiffe pour facriñier.. Et apres qu'vn chacun 
à fon tour, aura bien beu de l'eau beniite , cette eau fu- 


nefte & mal heureufe, fe conuertira en fang, comme ff. 


rent les fleuues du temps de Moyfe, & les Peuples acca- 
blez foubsla pefanteur de leur mifere, & fous la violence 
des Princesinfolens, feront contraints d'aualler de mau- 
vais breuuage, qui leur caufera la mort, LE 


_ 


FIN. 
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